APPLICATIONS POSSIBLES DU TEXTE D’ORIENTATION

-travail des groupes synodaux- réflexions et propositions -
1. Jeunesse 

La question essentielle qui est ressortie à l’issue de la lecture du texte et de la discussion est la place des jeunes dans nos paroisses et dans l’église.

Les jeunes recherchent plus « l’être ensemble » que nécessairement le « faire », l’action, l’activité.

La relation avec eux nécessite un suivi intensif et continu, il faut rappeler sans cesse…

1.1 Communauté

Les jeunes cherchent une communauté qui ne soit pas uniquement en paroisse, elle peut et doit être « hors frontières », même hors des murs et des bâtiments de la paroisse. 

L’utilisation d’Internet et des ses différentes possibilités peut aider aux relations avec les jeunes et entre eux. Il est bon de les rejoindre dans leur être et le mode d’être !

La question de l’appartenance des jeunes a été débattue : les jeunes n’appartiennent pas à la paroisse, ils font partie de l’église. L’idéal est de les aider, de les préparer à intégrer les lieux d’église, les paroisses au fur et à mesure de leurs déplacements (études, stages, emplois…), plutôt que de tenter de les « garder pour soi ou sa paroisse ».

Intégrer les jeunes dans toutes les activités paroissiales semble être une des solutions.

Leur proposer des projets courts, dans le temps, et en pointillé, auxquels ils puissent s’accrocher sans se sentir engagés à vie. Le scoutisme est une bonne voie pour cela.

Tout ceci nécessite de la part de la paroisse entière une grande liberté, une grande souplesse et une grande disponibilité, pour pouvoir envisager des réalisations concrètes avec les jeunes.

Car ils désirent y vivre leur propre identité, ils veulent appartenir à quelque chose, mais vouloir le choisir eux-mêmes.

Une dernière idée intéressante : créer une banque de données de réalisations, de projets menés avec et par des jeunes dans la région.

2. Communication/internet. 

2.1 Communauté – créer du lien

· Outil pour l’école biblique = des applications pour orienter. 

· Outil pour les prédicateurs laïcs en vue de la préparation des cultes, accès à des exégèses, des prédications, des documents. 

· Suivi sur le net : informations du CP et de l’Entraide. 

· Eviter la répétition sur le site local des informations présentes déjà sur les sites régional et/ou consistorial. Simplifier les présentations des paroisses/consistoires sur les sites web.

· Envoyer des messages de catéchèse aux enfants. 

· Un conseil : confier la création du site paroissial à un professionnel (le payer ! et exiger en conséquence !).

· Choisir ou inclure deux conceptions du site : une vitrine de la paroisse et/ou ouvert vers l’extérieur (site vitrine ou site information).

·  Le journal local pourrait être envoyé par mails (version pdf) au grand public (baisse de coûts et augmentation du lectorat). 

2.2 
Formation 

· Appui pour la Catéchèse – site « Point KT »

· Encourager la formation par  Théovie

· Produire un annuaire regroupant les sites de formation par thème.

· Questiondieu.com – échanges (réponses des pasteurs et des profs de théologie).

2.3 
Evangélisation/Diaconie

· Atteindre les jeunes et les éloignés de la vie de l’Eglise ? les sites paroissiaux leur correspondent-ils ? permettent-ils de garder les liens avec les activités paroissiales ?

·  Que le site local comporte les liens vers et les informations sur les lieux des ressources extérieurs (p.ex. les lieux des relations d’aide). 

3. Eglise universelle. 

3.1 
Communauté

Nos communautés deviennent de plus en plus diversifiées : diversité culturelle et confessionnelle (réformés d’origine africaine ou coréenne, protestants d’origine évangélique, chrétiens d’origine catholique, nouveaux croyants et personnes en recherche). Quelle identité proposons-nous ? Nous souhaitons accueillir les personnes non issues du sérail : les intégrer dans les équipes, les conseils presbytéraux… mais avec discernement et le temps de mieux se connaître. 

Rappelons que l’Eglise se construit sur le partage de l’Evangile tous ensemble, l’Eglise ne doit pas s’imposer, elle est seconde par rapport à l’Evangile partagé. 

La croissance interne de l’Eglise est indissociable de la rencontre des autres à l’extérieur : 

· relancer les visites dans la communauté, 

· accueillir et accompagner les couples mixtes, 

· rencontrer et travailler avec les chrétiens des autres Eglises, 

· s’ouvrir à la société : proposer des concerts, des conférences, des publications dans la presse… et se laisser inviter à participer à des manifestations et réunions d’autres Eglises, associations, société civile, etc. …

· rencontre des conseils des Eglises d’une ville

· groupes de jeunes largement ouverts à des non-réformés. 

3.2 
Formation
L’impression existe que les autres chrétiens semblent avoir plus « soif » d’étudier la Bible que les réformés eux-mêmes. Peu de réformés dans les groupes bibliques, pourquoi ? 

Finalement les pasteurs ne travaillent-il pas pour les autres plus que pour leur propre communauté ?

Il faudrait peut-être revenir sur les convictions profondes de notre tradition réformée : lecture et étude de la Bible accompagnées par la prière. 

Interrogation : Pourquoi notre Eglise est-elle si peu présente dans le milieu populaire ? Ne faut-il pas former des pasteurs plus capables de travailler dans le milieu populaire ?

3.3 
Evangélisation-diaconie

La compréhension de la notion d’évangélisation est diverse. Certains comprennent la notion d’évangélisation comme « convertir l’autre à Jésus » et rejettent cette idée, 

d’autres y voient plutôt le témoignage de nous-mêmes et de nos convictions partagées, offerts gratuitement à d’autres. 

Evangéliser,  est-ce donner à boire à ceux qui n’ont pas soif ou à ceux qui ont soif ?

Du coup pour certains évangélisation et diaconie s’opposent et ne sont pas compatibles, pour d’autres rien n’empêche de dire qui nous sommes dans l’ordre de la foi à ceux que nous accueillons et aidons. C’est la question du témoignage implicite ou explicite. 

C’est la rencontre de l’autre qui est la plus importante dans toute forme de diaconie, car aider l’autre pour faire face à sa situation, c’est aussi oser rencontrer et se connaître mutuellement. 

4. Lire le Bible/prière/Liturgie.

4.1
Communauté

La discussion permet de noter les attentes liées à la spiritualité tant au sein des paroisses qu’auprès des gens qui frappent à la porte de nos communautés, certaines questions sont récurrentes :

· La prière au fil du jour, matin, soir

· Comment prier ?

· Quelle est la spécificité de la spiritualité réformée ?

Quelques pistes pour les années à venir :

Afin de vivre une communion régionale, reprendre l’habitude de textes liturgiques envoyés avec les nouvelles régionales au moment des temps de fêtes, ou à l’occasion de temps forts pour la région.

Rédiger quelques trames de prières personnelles en évitant de tomber dans le piège de l’école de prière et en veillant à garder la liberté de chacun.

Inciter les paroisses à veiller à une certaine cohérence entre le lieu et le vécu du lieu, réintroduire le goût du beau et assumer l’image (notamment durant les temps liturgiques pour le lieu de culte).

Penser  l’éventualité d’une retraite régionale avec enseignement en début, méditation personnelle, silence et célébration pour clôturer  la journée.

4.2 
Formation

· Ré-interpeller sur la nécessité de vivre la lecture de la Bible, non uniquement de façon intellectuelle, avec débats ou théologie, mais pour que soit vécue la dimension première de l’Ecriture- nourriture pour chaque jour et chaque évènement de la vie. 

· Poursuivre le lien avec la commission nationale de liturgie et faire connaître les textes liturgiques de l’EELF.

· Travailler avec les autres pôles-apôtres et les chargés de mission, notamment au niveau écoles bibliques, formation et musique.

5. Diaconie – mission. 

1. Nécessité de travailler sur les fondamentaux théologiques, la mission/diaconie, la mission de  Dieu, c’est  entrer dans l’initiative de Dieu.

2. Où sont pour aujourd’hui les lieux de la mission, de la diaconie ? Une réflexion  à ce sujet s’avère nécessaire. 

5.1 Communauté

· Donner une place à la diaconie, à la mission dans le parcours catéchétique et dans la prédication

· Sensibiliser et appeler à s’engager

· Valoriser l’année diaconale

· Renforcer les liens avec les personnes d’origine étrangère dans les paroisses, avec les Eglises d’origine étrangère.

· Profiter de la réflexion déjà engagée (projet Mosaïc, Defap - missionnaire et/ou humanitaire – travail de la FEP).

-
Des journées ou des semaines de prière, sensibilisation, action

· Une journée annuelle de réflexion/information autour de la diaconie-mission. 

· Une journée cultuelle sur l’entraide

5.2
Formation 

· formation au témoignage (cf. les ateliers de parole, la mission de grands parents) : comment parler de sa foi dans le milieu de la diaconie ?

· formation à la mission (comment lancer, mener un projet), à la diaconie. 

5.3
Evangélisation-Diaconie

· Créer une campagne de Carême annuelle.

· Comment aider au discernement d’une présence et d’un témoignage protestants ?

· Recenser (en vue de ce discernement et en vue du prochain synode sur la diaconie) les diaconats, IOM de la région.

· Favoriser les micro-crédits, les placements solidaires. 

6. Catéchèse : « Mangeons le pain d’épices ensemble » 

Un adulte témoigne qu'accueilli petit, à l'Ecole Biblique, par un morceau de pain d'épices, il a préservé en lui, ce goût qu'a, désormais, l'Evangile.

6.1 Communautés de projet

La diminution des effectifs à l’Ecole Biblique et en Catéchèse ou la vacance pastorale ont amené les paroisses à tenter des regroupements des groupes de catéchèse.

Suite aux témoignages de catéchètes dans différentes paroisses, il est apparu que le regroupement des activités catéchétiques des paroisses pour l’exercice commun de la catéchèse ne correspondait pas forcément au secteur « officiel ». 

Toutefois ceci a permis de constater l’importance de se retrouver en nombre aussi bien pour les enfants, pour les parents et pour les encadrants. La dimension essentielle et existentielle de la Rencontre a été redécouverte à cette occasion. 

La notion de secteur est donc plutôt liée à une demande sur le terrain qui correspond à un « territoire pertinent » pour déterminer des « partenaires pertinents ».

Le secteur n'est pas un échelon supplémentaire dans la hiérarchisation territoriale qui va de la paroisse au national, en passant par le consistoire et la région. Il faut bien plutôt parler de secteurs au pluriel, qui se constituent autour de projets fédérateurs (communautés de projet) et qui dépassent toutes les frontières institutionnelles, voire nationales lorsqu'un projet réuni paroisses françaises et belges ou même confessionnelles. L'ensemble des secteurs forme un maillage  (réseau de solidarités et d’annonce de l’Evangile) qui vient se superposer et non s'intercaler à la hiérarchisation classique des territoires. 

Ainsi on peut constituer une communauté avec d’autres paroisses autour d'un projet de catéchèse qui n’est pas forcément le même pour l’entraide ou pour la desserte pastorale ou pour la formation commune.

Néanmoins la communauté doit pouvoir être expérimentée en un lieu où l’on célèbre ensemble. Celui de la paroisse reste alors totalement pertinent.

6.2 Formation

La dimension nationale est également pertinente pour la cohérence théologique, méthodologique et la conception de matériel. La vigilance du respect de cette cohérence sur le terrain est assurée par la Région.

La vigilance s’exerce aussi sur la formation des catéchètes, sur la(es) théologie(s) enseignée(s), sur le programme et la cohérence dans l’annonce.

6.3 Evangélisation-Diaconie
L’ouverture sur le « monde » est interrogée dans plusieurs sens : comment ouvrir l’espace de la catéchèse à des enfants dont les parents ne sont pas forcément intéressés ? Mais aussi, importance de l’écoute des enfants qui apportent « le monde » dans leur besace. Enfin, comment sortir la catéchèse de la sphère paroissiale ? 

Des exemples de micro-trottoirs réalisés par des jeunes ou d’ados partant écouter des témoignages de paroissiens nous montrent que les « timides » ne sont pas toujours ceux que l’on croit. Néanmoins, un quelconque témoignage nécessite d’être au clair avec ses convictions : des notions préalables sont indispensables avant un engagement.

***

En conclusion, nous avons réalisé que pour la catéchèse, on pouvait en quelque sorte articuler âge et secteur comme une communauté de projet.

Petit, l’enfant doit pouvoir se retrouver au sein de sa paroisse dans un espace sécurisant. C’est progressivement qu’il trouvera de l’intérêt à se retrouver ailleurs pour rencontrer d’autres catéchumènes, puis, en fin de parcours, être tenté de témoigner vers l’extérieur que « l’Evangile a un goût de pain d’épices ».
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